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Remise dans son contexte, elle est a peine plus comprehensible. Ailleurs, on lit: 
« En 1889-1890 Ia situation du syndicalisme est divisee en allegeances diverses » 
(69). Avant de tenter de construire des phrases d'une complexite exageree, Angenot 
devrait soigner l'agencement logique des phrases simples. 
En fait, Topographie du socialismefram;ais est un livre militant, un manifeste 
d'une analyse de discours inspiree par le « deconstructionnisme ». Ceux que cette 
tendance ne rebute pas et qui gardent des affinites pour le Bourdieu des annees 1960 
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n n'est pas necessaire d'elaborer des justifications tres sophistiquees pour 
apprecier Ia pertinence de cet ouvrage alors que nous subissons deux crises 
economiques successives dans Ia meme decennie. En cette periode de restructuration 
de l'economie, de chomage intense de Ia jeunesse, et surtout l'impuissance de nos 
gouvemants a contrer les effets sociaux nocifs de ces phenomenes, il est bon de se 
pencher sur le passe pour decouvrir comment le courage et l'imagination des 
Quebecoises, notamment des menageres, ont pu permettre aux families de quartiers 
ouvriers de Montreal de survivre. 
C'est le propos de l'ouvrage de Denyse Baillargeon qui, par l'entremise de 
temoignages oraux, nous amene au point de rencontre de I 'histoire des femmes et de 
l'histoire de Ia famille. La premiere s'etait interessee a Ia «position subordonnee des 
femmes sur le marche du travail», mais elle avait aussi etabli l'importance de leur 
contribution a Ia «reproduction eta l'entretien de Ia vie dans Ia sphere domestique ». 
La deuxieme avait etudie les strategies « mises en reuvre par les families pour 
s'adapter au contexte industriel ». Dans cette optique, ou les femmes apparaissent 
comme les « principales artisanes de ces strategies » et le travail domestique comme 
une « contribution importante dans l'economie familiale », il devient important 
d'aborder Ia question pour une periode de penurie comme celle Ia Grande Crise des 
annees 1930 pour mieux en saisir l'incidence sur Ia sphere privee (15). 
L'ouvrage se divise en sept chapitres. Dans le premier, l'auteure introduit le 
probleme en brossant un tableau rapide de ce que l'historiographie nous apprend sur 
les conditions de vie de Ia classe ouvriere durant Ia Crise et sur I' evolution du travail 
domestique en milieu urbain durant Ia premiere phase de l'industrialisation. Une 
petite section de ce chapitre, intitulee « les sources orales », est consacree a Ia 
methodologie utilisee pour recueillir les temoignages de 30 informatrices. Pour 
reconstruire le passe in time des families, il fallait rencontrer ces femmes qui n' ont pas 
laisse de traces dans Ia documentation ecrite (16). Par l'etude de leur trajectoire, 
depuis l'enfance dans les annees 1920 jusqu'a Ia maturite pendant Ia Deuxieme 
Guerre mondiale, on peryoit les conditions de vie de Ia classe ouvriere. 
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Apres avoir discute de la pertinence de la methode d'enquete orale pour 
demontrer sa these, l'auteure traite de la composition de son echantillon, du guide de 
l'entrevue et des conditions de son deroulement en insistant sur !'importance de la 
relation chercheure-interviewee. Voila quelques pages tres utiles pour les jeunes 
chercheuses et chercheurs, d'autant plus qu'on trouve en annexe le guide d'entrevue 
et une mini-biographie des informatrices. 
Tout en etablissant les lirnites de la memoire humaine et les pieges qu'il faut 
eviter, madame Baillargeon reussit a convaincre ses lecteurs du bien-fonde de cette 
methode quand elle est bien contr6lee. 
Plutot que le mensonge conscient et delibere, !'experience demontre que ce 
sont les omissions ou une reponse evasive qui constituent generalement les 
moyens utilises pour contoumer une question embarrassante ravivant des 
souvenirs trop douloureux. Qu'ils soient conscients ou non, ces « oublis » et 
ces « erreurs » sont tout aussi significatifs que le souvenir d 'un evenement et 
doivent etre sournis a !'analyse lorsqu'on peut les identifier (35). 
Aux deux chapitres suivants, une sociographie des informatrices revele leur 
cheminement scolaire et leurs experiences de travail avant le mariage; des apprentis-
sages formels et informels necessaires pour les preparer a leur fonction d, epouses, de 
meres et de« menageres ». C'est !'occasion aussi d'accompagner les informatrices 
tout au long de leurs frequentations amoureuses jusqu'aux premieres annees du 
mariage. Le desir des jeunes filles de trouver « un bon mari » qui gagne bien sa vie 
reflete la mentalite de l'epoque qui veut que Ia maternite soit consideree comme le 
premier but du mariage et que le souci de securite materielle pour Ia future famille 
l'emporte sur I' amour-passion dans le choix du pretendant. 
Le chapitre sur Ia maternite et sur I' ignorance des jeunes filles en matiere de 
sexualite et de contraception donne lieu a des temoignages bouleversants. On y 
rencontre des femmes qui, coincees entre leur ignorance et Ia doctrine repressive de 
l'Eglise, sont toujours placees devant le fait accompli : les grossesses se multiplient 
sans qu' elles ne puissent intervenir, sauf pour demander a leur mari de restreindre son 
appetit sexuel, et cela, quand elles l'osent. Par contre, devant les problemes de sante, 
devant Ia surcharge de travail et devant les conditions financieres difficiles, uncertain 
nombre d'entre elles ont limite les grossesses par le colt interrompu ou Ia methode 
Ogino-Knauss. D'autres iront meme jusqu'a utiliser des moyens « mecaniques » 
completement defendus et se verront ainsi refuser !'absolution. Chaque fois, les 
femmes sont placees devant un cas de conscience grave qu'elles doivent alors regler 
avec leur epoux. 
Voila decrit l'univers calfeutre del 'in time, tres difficile a percevoir, meme avec 
l'histoire orale. Madame Baillargeon a quand meme su soulever quelque peu le coin 
du voile, au-dela de cette pudeur qui empeche souvent les femmes de parler de leur 
sexualite. 
Les chapitres suivants s'attachent plus particulierement au creur du probleme 
en decrivant les diverses strategies utilisees par Ia famille, hommes et femmes, pour 
administrer un budget familial restreint. On y voit aussi et surtout I' apport du travail 
domestique des femmes, comment elles reussissent par des miracles a joindre les deux 
bouts. 
L' auteure parvient tres bien a demontrer les hypotheses enoncees au debut, mais 
cette section, moins originate et tres descriptive sur les taches et les responsabilites 
domestiques, tend a repeter ce qu'on connaissait deja en partie dans les ouvrages de 
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Meg Luxton et de Lemieux et Mercier. Le malaise tient peut-etre au fait que plusieurs 
passages de contexte ou d'analyse sont souvent inscrits dans les notes de references a 
Ia fin de l' ouvrage, donnant ainsi l 'impression que les temoignages et les descriptions 
prennent trop de place dans le texte. 
II reste que I' enquete demontre bien que les conditions de vie des families de 
quartiers ouvriers durant Ia Crise, du mains Ia representation que s'en font les 
informatrices, ne presentent pas de differences aussi marquantes qu'on l'aurait cru. 
Un peu comme si la gestion serree du budget familial, les strategies d'epargne et de 
travail intense (double emploi pour Ies hommes, les « jobbines » pour boucler le 
budget) et les activites domestiques remunerees des femmes (couture et lavage du 
linge, travaux d'aiguille, perlage, tricot et menage pour les autres, garde des pension-
naires) faisaient partie de Ia culture ouvriere du debut du XXe siecle. 
Au chapitre sept, l'enquete se poursuit hors de Ia maison, dans le quarrier. Les 
temoins racontent comment elles ont pu profiter des secours disponibles, qu'ils 
proviennent de l'Etat ou d'organismes caritatifs prives comme Ia Societe Saint-
Vincent-de-Paul. Elles racontent egalement comment elles ont su tisser des liens et 
etablir des solidarites au tour de Ia famille elargie et du voisinage. Contrairement aux 
chapitres sur le travail domestique, cette partie integre bien les temoignages avec le 
contexte et I' analyse. 
Dans I' ensemble, l'auteure a gagne son pari de montrer !'importance de toute 
cette economie informelle que constitue le travail des femmes au foyer, mais aussi 
tous ces revenus d 'appoint apportes par un effort supplementaire de tousles membres 
de Ia famille (femmes, hommes et enfants), ce qui fait dire a plusieurs temoins (qui 
sont de classe ouvriere et qui n' ont jamais vraiment profite de peri odes fastes) que Ia 
Crise n'avait pas bouleverse leur vie considerablement: 
Je peux pas dire que ~a nous a marques. On avait toujours !'esperance que 
c'etait pour changer. [ ... ]On se contentait de peu toutle temps, du necessaire 
qu'on peut dire. Ceux qui ont perdu beaucoup, c'est ceux qui avaient de 
!'argent [ ... ] Mais quand vous aviez pas d'argent, vous aviez pas de trouble 
avec ~a, he in ? (235) 
Cet ouvrage est un bel hommage aces femmes de quartiers ouvriers qui par leur 
travail ont reussi a traverser la Crise, dans Ia pauvrete parfois, mais en evitant Ia 
misere. On y voit ces miracles du quotidien qui ont permis a nos families ouvrieres de 
survivre, et cela, seules les sources orales peuvent le rappeler. 
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There is growing interest among North American feminist scholars in exploring 
a gendered analysis of social welfare and the state. Some of the newest theoretical 
material on the American scene has been collected by historian Linda Gordon in 
Women, the State, and Welfare (University of Wisconsin Press, 1990). In her introduc-
tion, Gordon reminds us of the importance of "challenging models of the welfare state 
